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    Personnages

    
      Frank : Plutôt calme, bosseur et passionné. Assez discret, il est le petit dernier de la famille, chouchouté par sa mère et ses frères. Depuis l’âge de cinq ans, il rêve de devenir basketteur professionnel, de jouer en NBA. Fan de LeBron James, il passe des heures et des heures à regarder des vidéos, à admirer ses joueurs préférés et à tenter d’assimiler leurs mouvements. Il joue au basket tous les jours : soit à l’entraînement, soit à la citadelle. Il trépigne d’impatience à l’approche des entraînements et des matchs !

      Aïko : Le plus petit joueur de l’équipe, mais aussi le plus bavard ! Aïko est le leader des poussins ; c’est une vraie pile, il a du mal à canaliser son énergie, sur le terrain comme en dehors. Considéré comme la mascotte du club, il habite juste en face du gymnase de Saint-Joseph, et ses parents sont les entraîneurs de l’équipe senior. Il devient rapidement le meilleur ami de Frank.

      Thibaut : Ce grand rêveur, plutôt renfermé mais au tempérament explosif, est l’autre meilleur ami de Frank et Aïko, et vient compléter leur trio. Fan absolu de Tony Parker, il porte sans cesse le maillot de son idole. Son père est très impliqué dans la vie du club et ne rate pas un match des poussins.

      Charles : Même s’il n’est pas très grand, c’est un très bon joueur à Saint-Joseph. Frank aime beaucoup se retrouver sur le terrain avec lui et adore leurs séances de bavardage durant lesquelles ils échangent des conseils techniques, mais aussi des anecdotes sur leurs basketteurs préférés.

      Ludo : Joueur d’une équipe adverse, il est le principal rival de Frank. Très petit mais extrêmement athlétique, il a un style de jeu très impressionnant pour son jeune âge. Dans la région, tout le monde le connaît – et tous les jeunes basketteurs redoutent de se retrouver face à lui sur un terrain.

      Brice : De dix ans l’aîné de Frank, il est le boute-en-train de la famille, mais aussi le plus fêtard. Il vient d’obtenir son bac et suit des études pour devenir kinésithérapeute.

      Yves : De douze ans l’aîné de Frank, il doit souvent assumer la responsabilité de ses frères. Très mature et discret, il doit tirer temporairement un trait sur le basket afin de consacrer son temps libre à ses études. Il rêve de devenir chirurgien et met tout en œuvre pour parvenir à ses fins.

      Jacqueline : La mère de Frank, Brice et Yves travaille très dur pour subvenir aux besoins de la famille. Ses enfants sont ses trésors : toujours aux petits soins, elle leur donne ce qu’elle peut leur offrir de meilleur.

      Étienne : L’entraîneur des poussins à Saint-Joseph décèle immédiatement le potentiel de Frank. Il lui apprend les bases du basket et l’aide à se forger un mental de vainqueur, qui l’accompagnera tout au long de sa vie.

       

  




  
    Prologue

    TROIS ANS PLUS TÔT…

    
      – Frank ! Tu es prêt ? On va être en retard !

      L’intéressé sauta aussitôt sur ses pieds. De toute façon, cela faisait un petit moment qu’il n’arrivait plus à se concentrer sur les épisodes de How I Met Your Mother qui défilaient sur l’écran de télévision dans la chambre de son frère. Il n’y avait plus de place que pour une chose dans son esprit : le tournoi de fin de saison !

      – Allez, champion, ton heure est venue ! lança Yves sans bouger, assis en tailleur sur son lit. Je compte sur toi pour nous ramener l’or !

      – Faudrait pas être en retard pour le tournoi du siècle ! s’exclama Brice. On va laisser Yves réviser pour son bac. Mais ne t’en fais pas, je t’encouragerai si fort que tu oublieras qu’il n’est pas là !

      Le plus âgé du trio leva un pouce en l’air et éteignit la télé avant d’attraper un livre d’histoire et de se plonger dedans aussi sec.

      Frank sortit de la chambre d’Yves et s’avança dans le couloir. Sa mère le regardait approcher, l’inspectant de haut en bas.

      – Tu as toutes tes affaires ? Tu as pris une bouteille d’eau ?

      Le garçon pointa du doigt son sac posé à côté de la porte d’entrée.

      – Tout est prêt !

      Il avait déjà enfilé le maillot et le short de son club, trop impatient d’entrer sur le terrain. En plus, pour une fois, sa mère ne travaillait pas et serait là pour le voir jouer ! Il devait donner le meilleur de lui-même – il voulait qu’elle soit fière.

       

      Le tournoi de mini-poussins était organisé par le club de basket du quartier voisin. Alors qu’il avançait vers ce gymnase qu’il ne connaissait pas, Frank entendit une voix familière :

      – Ke-fran, eh ! Par ici !

      Le garçon fit volte-face. Son entraîneur lui faisait de grands signes. Autour de lui étaient rassemblés les autres joueurs de l’équipe : Matthias, Éric, Max et… c’était tout.

      Frank s’avança vers eux, pendant que Brice et leur mère se dirigeaient vers un groupe de parents qu’ils connaissaient.

      – Les autres ne sont pas encore arrivés ? demanda Frank une fois à la hauteur de son coach.

      – Eh bien, figure-toi qu’ils ne viendront pas ! s’exclama celui-ci.

      Cette information ne semblait pas l’affoler. Mais il était impossible de jouer à quatre, ils étaient voués à l’échec ! Cela n’inquiétait visiblement pas les autres joueurs non plus, qui étaient trop occupés à discuter de leur dessin animé préféré.

      – Comment on va faire, alors ?

      – Excellente question, Ke-fran…

      Pensif, le coach resta silencieux un instant, puis fila sans un mot. Les quatre joueurs se lancèrent des regards interloqués. Quand il réapparut, il était accompagné d’un garçon d’à peu près leur âge, peut-être même un peu plus jeune, mais surtout bien plus petit en taille que tous les joueurs qui les entouraient.

      – Je vous présente Aïko. C’est, euh… Il joue pour l’équipe hôte du tournoi, mais ils sont suffisamment nombreux, alors il s’est porté volontaire pour vous prêter main-forte.

      Frank jaugea le nouveau venu. Aïko n’était vraiment pas très grand, mais il compensait par son assurance : il salua ses quatre coéquipiers du jour sans ciller, les jaugeant à son tour, comme s’il doutait de leurs capacités.

      – On va voir ce que ça donne, dit-il en haussant les épaules. Suivez-moi, je vais vous expliquer comment il faut se mettre en place en attaque.

      Ses cheveux bruns étaient complètement ébouriffés, on aurait dit qu’il avait déjà enchaîné trois matchs d’affilée. Mais Aïko semblait savoir ce qu’il faisait. Il parvint sans mal à capter l’attention des quatre joueurs : il connaissait toutes les équipes qu’ils allaient affronter, il savait quel était le maillon fort de chacune d’entre elles. Il était donc un allié précieux pour leur équipe de quatre débutants !

      – Toi, lâcha Aïko à l’adresse de Frank. Tu es le plus grand, t’es fort en tir ?

      – Euh… Oui, ça va, répondit Frank, un peu gêné.

      – C’est le meilleur de notre équipe, intervint Matthias.

      – C’est bien ce qui me semblait, dit Aïko d’un air sérieux. Bon, ton rôle, c’est d’être toujours près du panier. Je te ferai la passe, d’accord ? Il te suffit de tirer et de marquer. OK ?

      Frank hocha vivement la tête. Pour une raison qu’il ignorait, ce petit lui inspirait confiance. Il écouta attentivement ses explications et ses directives, prêt à donner son maximum. Dans sa tête, il visualisait certains gestes des joueurs de la NBA. Qu’est-ce que ce serait cool s’il pouvait en reproduire certains ! Cela impressionnerait sans doute ses coéquipiers, mais aussi Aïko, les joueurs des autres équipes et, surtout, sa maman.

      Quand arriva l’heure du premier match de son équipe, Frank était serein. Les autres joueurs traînaient un peu des pieds, mais Aïko et lui étaient remontés à bloc.

      « Aïko me fait la passe. Je tire, je marque », se répétait sans cesse Frank.

      Dès le coup d’envoi du match, Aïko parvint à s’emparer du ballon et chercha immédiatement Frank du regard. Celui-ci se mit à courir vers le panier ; Aïko lui fit une passe, et Frank se concentra sur son double-pas, puis s’éleva… et le ballon passa sans difficulté dans l’anneau.

      2-0 ! Frank tapa dans la main de ses coéquipiers et se concentra à nouveau sur l’action. Hors de question de laisser l’autre équipe marquer ! Aïko arriva telle une fusée sur l’attaquant en possession de la balle et la lui prit des mains comme si c’était un jeu d’enfant. Il fit la passe à Frank, qui marqua un deuxième panier.

      Au bord du terrain, sa maman et son frère applaudissaient à tout rompre, de grands sourires illuminant leurs visages. Les paniers s’enchaînèrent, et Frank était de plus en plus à l’aise avec son nouvel acolyte : c’était comme s’ils se connaissaient depuis toujours. Au bout d’une dizaine de paniers inscrits, Frank n’attendait même plus d’avoir la balle en main pour sauter vers le panier. Il s’élançait, se retrouvait en suspension, reprenait la passe au vol et allait dunker sur le petit panier. Quand il regardait la NBA, ce mouvement était appelé un « alley-oop ». Il lança un regard à Brice : son grand frère avait l’air extrêmement fier de lui !

      L’équipe adverse mit longtemps avant d’avoir enfin l’occasion de marquer un panier… Mais ce fut le seul de la rencontre. Frank et ses coéquipiers l’emportèrent 45 à 2 ! Et sur les quarante-cinq points, Frank en avait inscrit quarante-deux.

      – Merci, Aïko ! s’exclama-t-il à la fin du match, hors d’haleine.

      – Pas d’quoi. Si un jour tu cherches une nouvelle équipe, viens jouer ici. On te trouvera une place. T’auras qu’à venir sonner à ma porte, j’habite juste là-bas.

      D’un signe de tête, le garçon désigna la maison en face de la salle.

      – Je traîne tout le temps dans le coin, de toute façon. Si tu passes par là, je te reconnaîtrai ! Ce serait bien qu’on ait un nouveau bon joueur dans notre équipe. On est déjà très bons, hein, mais c’est cool si on est encore meilleurs, tu vois ?

      Aïko parlait si vite que Frank avait du mal à le suivre. Il hocha à nouveau la tête. Changer de club ? Cela ne faisait qu’un an qu’il faisait du basket, cette idée ne l’avait même pas effleuré. Il devait bien admettre qu’il s’était beaucoup amusé sur le terrain, avec cette petite pile électrique !

      Un homme d’une vingtaine d’années s’approcha des deux enfants, sourire aux lèvres :

      – Bien joué, Aïko ! Tu nous as fait honneur sur le terrain, dit-il avant de se tourner vers Frank. Et toi aussi, petit, tu as fait du bon boulot ! Je suis Étienne, l’entraîneur d’Aïko et de l’équipe de Saint-Joseph.

      Frank n’eut pas le temps de lui serrer la main que son propre coach intervint.

      – Étienne, merci de nous avoir prêté un joueur ! Ils nous ont fait un sacré match, hein ?

      Alors que les deux entraîneurs s’éloignaient, Brice arriva comme une bombe et se planta devant son petit frère.

      – Si seulement Yves avait pu voir ça ! s’écria-t-il. T’as assuré, Mister Prinssou !

      Frank grimaça. Il n’aimait pas vraiment ce surnom que lui donnaient ses deux grands frères ; de dix et douze ans ses aînés, Brice et Yves aimaient bien le taquiner, lui rappeler qu’il était le chouchou de la famille, le « petit prince ». Très vite, le surnom de « Monsieur le Prince » avait évolué vers sa version anglaise, « Mister Prince », qui était également le nom d’un personnage de One Piece, leur manga préféré. « Prinssou », qu’ils prononçaient « Prine-sou », devait être la version affective de ce surnom.

      – En tout cas, maman est super fière de toi !

      Brice hocha la tête en direction de Jacqueline, qui était en pleine discussion avec les parents des autres joueurs de son équipe. Tous les regards étaient tournés vers elle ! Elle arborait un grand sourire et ses yeux semblaient pétiller, ce qui fit plaisir à Frank. Lui qui voulait qu’elle soit fière de lui, c’était visiblement mission accomplie !

      – Eh, Frank ! l’interpella Aïko, le tirant de sa rêverie. Relâche pas la pression, notre prochain match est dans dix minutes. On remet ça ?

      Le garçon hocha vigoureusement la tête, plus motivé que jamais. Les deux nouveaux acolytes allèrent retrouver les autres joueurs pour s’échauffer. Puis les matchs s’enchaînèrent, tout comme les victoires, et les sourires semblaient s’élargir sur les visages de Jacqueline et de Brice.

       

      À la fin de la journée, Frank était un peu triste de devoir dire au revoir à Aïko. Sans cet énergumène-là, ils auraient pu tirer un trait sur le tournoi et sur la moindre victoire ! Ce soir-là, Frank et Brice se hâtèrent de faire sortir Yves de sa chambre pour tout lui raconter pendant que leur mère préparait le dîner.

      – T’aurais dû voir ça, bro ! s’exclama Brice. Le p’tit, il est pas si mauvais que ça, finalement.

      Frank lui tira la langue.

      – Si vous m’trouvez mauvais, n’oubliez pas que c’est vous qui m’avez tout appris.

      Yves et Brice se fixèrent pendant un moment, interloqués, puis se remirent à sourire.

      – J’aurais aimé être là pour voir ça, déclara Yves. En tout cas, ça fait plaisir de savoir que tu t’éclates sur le terrain.

      – Mouais, lâcha Frank, mais là c’était surtout marrant parce qu’il y avait Aïko. Vous pensez qu’un jour, je pourrais jouer avec des gars comme lui ?

      Yves posa la main sur l’épaule de son petit frère.

      – Un jour, je suis sûr que c’est ce Aïko qui sera heureux de jouer avec un gars comme toi !
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LE TRIO DE CHOC…
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La vue du gymnase de Saint-Joseph procurait toujours le même effet à Frank. Pourtant le bâtiment n’était plus tout jeune, et la couleur rose qu’il arborait était un peu terne, mais, aux yeux du garçon, il n’y avait pas de plus bel endroit au monde. Alors qu’il s’avançait vers les portes vitrées de l’entrée, il entendit un pas de course le rattraper. Il n’avait nul besoin de se retourner pour savoir de qui il s’agissait.

– Salut, Aïko !

– T’es sacrément en avance, dis ! Salut, oui. La forme ?

– Toujours ! s’exclama Frank, un grand sourire illuminant son visage.

Trois années s’étaient écoulées depuis le tournoi à Saint-Joseph lors duquel les deux garçons s’étaient rencontrés. Quelques semaines après cette journée, Frank était retourné au club avec ses deux grands frères pour s’y inscrire, tous les trois. Il avait été accueilli à bras ouverts par Aïko et ses parents, qui coachaient l’équipe senior du club. Les autres joueurs de l’équipe des poussins avaient été ravis de voir un nouveau les rejoindre, surtout qu’Aïko avait, semblait-il, vanté les mérites de Frank à ses camarades ! Au fil des entraînements, des matchs et des saisons, Frank n’avait cessé de progresser, et plus le temps passait, plus il aimait le basket.
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